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LE POINT TECHNIQUE

AUTEUR DAMIEN QUIDET

LE FONCTIONNEMENT MÉCANIQUE DES  
DIFFÉRENTS SYSTÈMES  

CONSTRUCTIFS BOIS.

Un modèle de calcul global 

reflète du couplage des dif-

férents systèmes élémen-

taires le constituant, que la structure 

soit analysée en 2D ou en 3D. Le 

fonctionnement mécanique de cha-

cun des systèmes considérés indivi-

duellement peut cependant être 

décrit simplement, tout comme le 

modèle de calcul et les vérifications 

réglementaires qui lui sont associés. 

Nous en proposons ci-après un petit 

inventaire.

Les poutres en lamibois (LVL) et en 

bois massif reconstitué (GT, 

BMR) sont calculées et véri-

fiées à l’instar d’un bois 

massif. Les poutres en 

lamellé collé (BLC) ont éga-

lement calculées comme 

des poutres en bois massif, 

mais leur forme requiert la 

prise en compte de fac-

teurs spécifiques pour pro-

céder à leur vérification 

réglementaire (position et 

angle des lamelles tran-

chées suivant signe  

du moment,  volume 

contraint...).

L’ossature bois se calcule 

avec l’hypothèse forte d’an-

crages parfaitement rigides, 

les panneaux n’assurant 

que la fonction de contre-

ventement à l’exclusion de 

la transmission des charges 

verticales, lesquelles tran-

sitent via l’ossature. A noter que 

contrairement au CLT, un modèle 

ossature bois est linéaire et que sa 

raideur ne dépend pas des panneaux 

voisins (au dessus, à côté). Le CLT 

est parfois modélisé comme une 

simple poutre (dont les propriétés 

sont cependant le fruit de la théorie 

des poutres de Heimeshoff). Si cette 

approche est parfaitement recevable 

pour les poutres reconstituées (dont 

les poutres en i), elle est limitée pour 

analyser le CLT en flexion, et complè-

tement inopérante pour la prise en 

compte de la fonction diaphragme 

verticale comme horizontale. Une 

modélisation explicite, anisotrope et 

composite est alors requise pour étu-

dier finement la réponse d’un bâti-

ment. Une autre singularité du CLT 

tient à son fonctionnement non 

linéaire (il peut se soulever plus facile-

ment qu’il ne peut s’enfoncer), et au 

fait que sa raideur apparente en rota-

tion dépend des charges verticales 

qu’il reprend (plus un mur CLT est 

chargé, donc bas dans les étages, 

moins il sera sujet au basculement 

dans son plan, contrairement à un 

panneau ossature bois). Ceci 

condamne la possibilité d’une ana-

lyse sismique spectrale pourtant 

généraliste et paradoxale-

ment plus simple de mise en 

donnée que la méthode des 

forces latérales…

On peut cependant citer le 

logiciel de calcul ACORD-

BAT édité par la société 

itech qui permet de dépas-

ser ces limites via l’utilisation 

d’éléments finis développés 

spécifiquement pour encap-

suler le fonctionnement 

mécanique complexe du 

CLT d’une part, mais égale-

ment et bien qu’il soit moins 

complexe celui des pan-

neaux ossature bois d’autre 

part.

http://www.itech-bois.com

